
Sur la corruption électorale au Burundi à l’approche de 2015

@rib News, 06/09/2013Elections de 2015 au BURUNDI : Promesses, Dons et LobbyingsPar Hassan NgendakumanaLes
besoins de financement des partis politiques au Burundi sont tels, depuis l'Ã©lection dans une circonscription collinaire, en
passant par celle des lÃ©gislatifs Â jusqu'aux prÃ©sidentielles, qu'ils rendent les politiciens burundais dÃ©pendants des
subsides en provenance des milieux d'affaires, des cotisations des membres et des autres donateurs, Â selon des
procÃ©dures qui sont quelques fois loin d'Ãªtre transparentes et alimentent de ce fait le soupÃ§on de corruption Ã©lectorale.
Lâ€™approche des Ã©lections de 2015 est donc le moment le plus dÃ©licat et le plus agitÃ© au sein des partis politiques de la
mouvance prÃ©sidentielle comme de lâ€™opposition.
Parlons tout d'abord, Ã  juste titre, de corruption Ã©lectorale. Il ne s'agit plus seulement d'agissements ponctuels et
individuels de politiciens ou de bureaucrates mus par l'appÃ¢t du lucre, mais d'indiquer, par cette formule, que le
fonctionnement des institutions, des modes dÃ©cisionnels, le jeu des acteurs politiques, sont producteurs de corruption
car ils reposent sur des systÃ¨mes d'interaction sociale et des schÃ©mas psychosociologiques profondÃ©ment ancrÃ©s dans
la mentalitÃ© collective.Trois classes sociales participent activement Ã  la corruption Ã©lectoraleÂ :La premiÃ¨re classe sociale
est celle de la population indÃ©cise. Plus particuliÃ¨rement dans les circonscriptions urbaines mais aussi dans certaines
circonscriptions rurales, les cas les plus flagrants de corruption Ã©lectorale sont le plus souvent observÃ©s. L'Ã©lectorat y est
plus indÃ©cis, le lien personnel avec le candidat ou parti politique plus distant, et l'Ã©lecteur est donc davantage incitÃ© Ã  se
vendre au plus offrant. Dâ€™oÃ¹ la distribution dâ€™Urwarwa, Amstel ou Primus et dans dâ€™autres cas la distribution dâ€™enveloppe
dâ€™argent. La corruption Ã©lectorale prend gÃ©nÃ©ralement des allures Ã  la fois plus diffuses et extensives, des sommes
considÃ©rables sont allouÃ©es par les candidats ou partis politiques aux personnalitÃ©s influentes de leur comitÃ© de soutien,
Â des associations de voisinage, des assemblÃ©es locales, des coopÃ©ratives agricoles et des organisations
professionnelles. Cet argent sert Ã  des actions de mobilisation du "vote solide", de l'Ã©lectorat organisÃ© par ces rÃ©seaux
d'obligations et de clientÃ©lisme et constitue Ã©galement un acte de reconnaissance symbolique de la loyautÃ© ainsi
manifestÃ©e envers le candidat ou le parti politique dans ces opÃ©rations de collecte des voix.La deuxiÃ¨me classe sociale
qui participe activement dans la corruption Ã©lectorale, est constituÃ©e par ceux que jâ€™appelle Â«Â les investisseursÂ Â». Ils sont
trÃ¨s puissants et trÃ¨s opportunistes. Ils nâ€™ont pas dâ€™idÃ©ologie politique Ã  dÃ©fendre Ã  part leurs intÃ©rÃªts Ã©conomiques. Ils
savent bien pronostiquer quels partis vont gagner les Ã©lections et ils injectent des grosses sommes dans les trÃ©soreries
de ces partis pour bien mener les campagnes, Â pour rÃ©colter des dividendes aprÃ¨s les Ã©lections (gagner des marchÃ©s,
consolider leurs rÃ©seaux dâ€™influences etcâ€¦). Câ€™est ce quâ€™on appelle Â«Â Achat dâ€™option dâ€™achatÂ Â» ou Â«Â achat dâ€™un callÂ Â» dans
le jargon de finances stochastiques. Les consÃ©quences sont tels que quand le monde financier est plus puissant que le
monde politique, câ€™est le sauve-qui-peut qui sâ€™installe, le faible nâ€™a plus de paroles et les valeurs de la dÃ©mocratie, de la
bonne gouvernance tombent dans les poubelles.La troisiÃ¨me classe sociale concerne les cadres dirigeants des partis
politiques. Parlons dâ€™abord duÂ  Â«Â systÃ¨me cadeauÂ Â». Les systÃ¨mes d'Ã©change dans la sociÃ©tÃ© burundaise, sont
particuliÃ¨rement dÃ©veloppÃ©s. Le cadeau, qu'il intervienne Ã  des dates pÃ©riodiques comme le Nouvel An, ou Ã  certaines
pÃ©riodes de la vie comme le mariage, la naissance, Â lâ€™anniversaire, Â sortie d'hÃ´pital, dÃ©cÃ¨s constitue une pratique sociale
souvent incontournable. Il s'inscrit Ã©galement dans une logique d'interaction et de rÃ©ciprocitÃ© fondÃ©e sur Ã  la fois sur
l'obligation de restitution et l'Ã©quilibre de la dette. Le cadeau sert ainsi de lubrifiant des relations sociales, mais
Ã©galement d'instrument de mesure de la qualitÃ© de la relation entre donateur et donataire. Cette dynamique sociale du
cadeau a Ã©tÃ© de longue date instrumentalisÃ©e en tant que stratÃ©gie institutionnalisÃ©e d'approche des individus en position
d'influence. Comme nous approchons les Ã©lections de 2015, les cadeaux, les lobbyings et les pots de vin sont souvent
utilisÃ©s Â sein des partis politiques pour Ãªtre sur la liste de candidatsÂ  dans diffÃ©rentes Ã©lections. Ce nâ€™est pas Ã©tonnants
alors de constater que ceux qui ont plus militÃ© et qui sont plus compÃ©tents, se retrouvent Ã©cartÃ©s ou sur la queue de
listes. Ce qui engendre des mÃ©contentements et par consÃ©quent des dÃ©fections.En conclusion, comme le processus
Ã©lectoral est la clÃ© de voÃ»te de la dÃ©mocratie, si corruption Ã©lectorale il y a, il en rÃ©sulte que tout le systÃ¨me politique est
affectÃ© de faÃ§on nÃ©gative. En outre, la corruption Ã©lectorale en privant la compÃ©tition politique de sincÃ©ritÃ©, dâ€™Ã©galitÃ© des
chances, de compÃ©titivitÃ©, au sein des partis politiques vide la dÃ©mocratie de son contenu rÃ©el, câ€™est-Ã -dire de son
essence mÃªme. Elle devient donc une supercherie, une imposture au service dâ€™intÃ©rÃªts-privÃ©s dâ€™oÃ¹ la succession et
l'ampleur des scandales financiers.Jusqu'oÃ¹ le renforcement de l'appareil rÃ©glementaire peut-il Ãªtre exigÃ© sans nuire au
libre jeu des partis ?
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